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EMPEREUR M ^ PECLÊTAIRES 
On a'ast tlcmaodé ce mie M. Jaurès avait 

l'intention de faire, lorsqu'il a reftwé la 
candidature qui lui était offerte à Taris. 
après BOB échec dans le Tarn. Parmi les 
circonscription» socialistes, le célèbre ora­
teur n'aurait eu que l'embarras tlu choix. 

I! ne voulait dotM plus être député ; mais 
pour quelle raisoa au juste t Par dépil l Par 
rancune .' Supposition invraisemblable. Si 
M. Jaurès débite SOUTCBI des éaormités eu-
lantines, il a le tempérament d'un lutteur 
audacieux àqui ne suffisent pas les puériles 
satisfactions d'asaour-propre. 

M. Jaurès devenu amoureux du silence — 
encore une explication inadmissible. Il pré­
férerait mourir plutôt que de se taire. Tue 
tribune lui parait plus nécessaire à i 'eiis-
teace qu'une table.ua lit ou un toit. 

Le vaincu de < iaraaaus avait donc réglé sa 
décision selon un plan réfléchi. Ou pouvait 
encore facilement prévoir, et il n'a pas tardé 
•\ l'annoncer lui-même, qu'il allait pratiquer 
l'éloquence ambulante, en remuant les fou­
les pour les jeter contre le régime actuel 
dans lequel il ne daigne plus jouer aucun 
rôle et qu'il a condamné. 

Tout d'abord le tribun a déclaré vouloir 
reprendre aes fonctions de professeur, mais 
de professeur en grand. Il allait se mettre à 
instruire le peuple entier, directement, face 
à face. C'était bien mieux que n'avait imagi­
né M. Foumière, tout fraîchement transfor­
mé en législateur. Celui-ci, pour réparer l'in­
justice du scrutin et l'offense faite à l'élo­
quence socialiste, proposait de demander la 
création d'une chaire de sociologie en plein 
Collège de France. Phénomène curieux : M. 
Foumière se montrait naïf. C'était probable­
ment la première fois. 

Le Collège de France! Autant dire les In­
valides. M. Jaurès veut, p a r l e professorat, 
combattre, régner et gouverner. 

Il s'offre solennellement aux prolétaires 
et les invite à s'unir sous soi: autorité. 

Comme gage, il répudie de nouveau le 
christianisme, jure de le détruire et do la 
remplacer. Il promet même au genre humain 
une noce formidable, quelque chose comme 
le Paradis de Mahomet, établi sur la terre 
et fort amélioré. 

On reproche au tribun (''avoir respecté 
dans sa famille les croyances et les prati­
que* religieuses. Il répond: « M a mère et 
» ma femme sont chrétiennes et pratiquas-
» tes. Je n'ai pas le droit, je n'ai jamais eu 
» la pensée de gêner leur liberté ou de con-
» traiadre leurs sentiments. » Mais il a 
pris des précautions : ses enfants n'ont pas 
été .. confiés un seul instant à l'enseigne-
» ment congréganiste. » Ils ne lo seront pas 
désormais, soyez-en sûrs, prolétaires. Voilà 
pour la conduite privée de M. Jaurès. Ses 
enfants serviront à répondre de lui. 

Quant à ea conduite publique, la sincérité 
eu sera prouvée par tous les coups portés au 
christianisme : 

«11 le christianisme) se perpétuera encore, tant 
MS U claaae opprimée n'aura pas foi tout entière 
omis la justice immédiate et terrestre, et tant que 
la classe privilégiée aura intérêt a maintenir une tra­
dition de servitude et de passivité. 

•• I.a Révolution sociale, en appelant à la justice, 
aux ioies virantes de la terre /ex multitude» ré­
veillée*, et en brisant toutes les puissances de privi­
lège, arrachera les racines profondes par où le chris­
tianisme tient à notre société ; ainsi déraciné, il se 
desséchera vite ù la surface. •• 

Atin que nul doute ne subsiste SUT la na-
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J a u r e s , d e m a n d e : m-nii-n nln> rai , ,de. a u t r e m e n t l 'affilre ne sera i t venin 

lard.va en fan - Tels que nous sommes, le prolétariat nous ac-
cepte-t-il pour le combat ! » 

C'est bien d'un traité' qu'il s'ajrit. 
On avouera que le tribun ne se, fait pas 

prier, pour donner des garanties. Il affranchit 
toutes les convoitises; il excite la foule à se 
repaître sans crainte et sans scrupule; il 
livre les suprêmes espérances ; il livre ses 
enfants ! 

Tendant, que les chrétiens habitaient les 
catacombes, les empereurs romains tlistri-
buaient le don de joyeux avènement. Cn 
Sulpicianus, beau-père de Pertinax, offrit 
cinq miiie drachmes par tète, de prétorien. 
Un Didiua Juliaaus, sénateur, porta le dona-
litum a six mille deux cent quarante drach­
mes. Il se vit adjuger l'empire, qu'il garda 
deux moi'-. M. Jaurès est plus généreux. 

Eugène TAVERMEK. 

jiisilco plu» rap .de , au t r emen t i 
qu 'en juil let , qui a paru a n e époque In 
cl eu ur. i i i . 

Le pourvoi doit être rejeté, c o n n u t s a levaaiaaat l'or­
gane, do. minis tère publ ic . 

I.i cour te ret i re à i l u x h e u r s pour dél ibérer ; a p r t s 
u n e e o a r : * dé l ibéra t ion , elle r r j s l t e le poarvoi a t t endu 
que le premier pr'-siiJunt, PU c o n v o q u a » ! une session 
ext ruor l iuaire d 'assises , n 'a (ait qu ' u se r des pouvoirs qui 
lui sont conférés pat la loi . 

DHË I Ë R £ QUI SE TUE AY£G SON EHFART 
A . P A . F I I S 

Pari», lo ju n. - Mlle Charlot te F . . avai t fait la c o n ­
naissance , ii y a M S OO lep t ans , d ' un é tud i an t eu pliar 
inacie. M. l e sn M ver. L u <!• ux jeunes gens l ' é ta ient plu 
et avaient nus m c o m m u n leur vie. Ils ava ien t eu uue 
petite Dde, Antoinet te , 

l - m r s i .bvêiur aux frais du ménage , V. Jean M-yer 
( a i t en t ré , i une aide, dans.nue. pharmacie de la pi ce 
Saint-André d s - . \ r t s : il avai t ins ta l lé son a m i e d a n s une 
bna t iqae de la me, Tooin- f. i l , où elle se nul à vendre 
des vernis et de la poudre à dore r . Tout al la bien d u r a n t 
des années , ces rinni rs t emps , kl. Jean Meyer K e n t d i s 
lei lres a n o n y m e s dans lesquelles ou suspi c 'a i t la con­
du i t e de -on aîné-. U'ou des quere l l es qui se mul t ip l iè ­
rent et dév ia i en t bientôt quo t id i ennes . L'élève pharnia-

ld rie sept henres .lu n 
M E N A C E S D ' A N A R C H ï S T E S A s H i V ™ * ™ " » " il uô'pas.a 

P a n s , ! • ju in . — La eondainuul ion d'I'.in 
peine sapitale a été commentée h ie r soir , dau 
m o n t enue par deux cents anarchis tes à la sali • Octobre, 
p lus ieurs o ra teurs oui proteste eoutre la « maladresse et 
la férocité du ju ry de la Seine ». 

t 'n e x - R é n a l d 'une feuille anarch i s t e d.t : 
— Caserio a é té condamné à mor t pour avoi r lue le 

chef de l 'Etat, Ktievaal subi ra la même peine pour avoir 
egratigiio deux u r g e n t s de vi l le . Moral i té ; Il ne coûte 
pas davantage de tuer un chef d'Etal que de b i t s s e r n u 
« sergol . » 

Enfin, un compagnon ponctue ces paroles par les 
menaces su ivan tes : 

— Chaque foi? quo les bourgeois ont supp r imé u n 
ana rch i s t e , les ; .n»r<lnstes ont supp r imé un t ,our«eois . 
C o m a t g c o a s . que celle cons ta ta t ion soit pour lions u n 
ense ignement . 

Les anarchis tes ont t e rminé la soirée par des c h a n t s 
r évo iu l iouua i re s . 

LE PROCÈS ZOLA \L\ CASSATION 
! .« • i c j c t « l u p o u r v o i 

Par is , 10 j u in . — La c h a m b r e cr iminel le de la Cour de 
cassat ion, présidée pur M. LoeW, examine aujou- l 'hui le 
pourvoi forme par MM. Eu.île Zola et f e r r e u x , gé ran t de 
r j t a r a r r , contre l 'arrêt de la Cour d'assises de Versailles 
i|:n ,-.'. si dé laree eouipéteal* pour conna î t r e de la pour­
sui te eu diffamation in tentée par le minis tè re public sur 
la plainte du c inseil de guer re qui a acqui t te lo cnniiii.ui- ! 
dant Es te rhazy . 

l 'eu de monde dans la sal le d ' aud ience . 
M. In consei l ler Aecarias donne lec ture de son rappor t , | 

conc luant é a a r i i q a e m e n t au rejet du pourvoi et r é fu tan t 
les motifs i m v o q u e s a l 'appui du pourvoi . 

Le consei l ler r a p p o i t e u r just i l ie la convocat ion d 'une 
session d'assises ex t rao rd ina i re ; ce faisant, le premier 
prés ident n 'a pas out repassé ses dro i t s , il a a^'i au con­
t ra i re dans la p léni tude de ceux-ci . 

M" Mornard, qui sout ient le pourvoi , insis te ; ur l'in­
compétence de la Cour d'assises ex t rao rd ina i re de S.-ine-
el-Oise, la jur id ic t ion except ionnel le devan t laquel le on 
a déféré Zola et l 'e i reux . 

M' Mornard sout ient qu'i l a été ass igné le 10 a v r i l , les 
appelants pouvaient être, a son sens , jus t ic iables de la 
Cour d'assises de Versail les, r éun ie en session ext raordi ­
na i re le î'j du m ê m e mois . Pourquoi donc avoir procédé 
différemment. 

l u pr incipe de droit public veut que nul ne soit dis­
t ra i t de ses juges na tu re l s , le con t r a i r e n'est permis qu 'en 
ver tu de l 'art icle ,,u de la loi du 2'. ' juillet 1881, que d a n s 
le but un ique de ht ' .er , en o r n i è r e de déli t de presse, 
la comparu t ion des p révenus devan t l eur î juges . 

Or, dans l 'espèce, c i st au con t ra i re pour re ta rder l'af­
faire qu 'on a distrait Z .la et Pefreux de leurs juges na­
ture ls ; doue que cette Coar d'assises ex t r ao rd ina i r e ait 
été légalement cousi i luee ou non , nous n'en ét ions pas 
jus t ie iables . 

I-il t e rminan t , M- Mornard conclu t à la nu l l i t é de la 
Citation, c'est-à-dire a l 'admission du pourvoi . 

La parole est aassiUM donnée au minis tère publ ic pour 
faire conna î t re les cone lus ions . 

L'avocat général M. Puech r é p l i q u e : 
O qu'il s'agit de savoir , c'est si les magis t ra t s et les 

ju res île Versailles n'offrent pas les mêmes garan t ies 
lorsqu'i ls siègent i n session ex t r ao rd ina i r e que quand 
ils rempl issent leurs fonctions d u r a n t la sess ou ordi­
na i re . 

L 'honorable M" Mornard l u i - m ê m e no saura i t cootes tor 
que les garant ies sont ident iques . 

Ceci dit . l 'avoeat général Connue le r a p p o r t e u r , sou-
tieul que la session ex t r ao rd ina i r e a été à bon droi t cou-
v o q m e . 

Celte convocat ion ex t raord ina i re est laissée par la loi à 
l 'appn cation du pr. 

pour ilep'.unir, pour d î n e r . Uienlùl, sou in té r i eur lui fut 
in to lérable . On paria de se q u i t t e r . 

Avant-hier ma t in , a. déjeuner , nouvel le scène . 
— Quand tu r e u l i e r a s ce soir , d i t la j e u n e femme, tu 

t r o u v . i . ' s ici d e u x c a d i v . e s . 
— Si je le savais assez foiie pour loucher à t e t l e erïflrrrt, 

je le tuera i s ma in t enan t . 
— Ta verras , tu verras ! 
M. Jean Meyer n 'a jouta pas foi à ces paroles cl sor t i t . 
y u a u d il rev in t le soir, dans l ' a r r i è re bou t ique , la pe­

tite liile et la mère é ta ient é tendues su r lo lit, p resque 
mortes . Le poêle ea fonte de la cuisin•• avai t été t r ans -
[o r t e jires du lit, et le cha rbon brû la i t encore . Sur la 
labié étai t ce bil let: 

« Je me s u c n l e avec ma lille. La vis des femmes est 
Iroii m a l h e u r e u s e el les hommes -ont trop lâchas. Je te 
pa rdonne tout ce que tu m'as fait souffrir. Tâche d r i r e 
h e u r e u x . • 

Kl la petite liile avai t ajouté de sa main : 
« Ado u . mon papa ! » 
La petite lille est mor te à l 'hôpital do la Pi t ié . L'état 

de la mère est désespéré . Ou pense q u ' o i e • absorbé 
de la s t r y e h u i u e a v a n t de s 'é tendre su r le lit p o u r 
m o u r i r . 

cafca» i« ina 

LA CRISE MINISTERIELLE 
l ' . n s . M pnn . — l.'AftUCt llacas c o m m u n i q u e , à deux 

Heures de l 'après-midi, la note officieuse su ivan t e : 
< Le président d» la Uènobl iquo a reça ca mat in MM. 

H"un Brisson 11 Charles Dopuy, anciens prés idents de la 
Chambre d< s dépu t é s . 

» I consacrera l 'après-midi a coo«al te r d 'ant res pr,-. 
-onnagi s polit ipies s u r la s i tua t ion . •> 

lie >on coté, l ' J f f a a j nilionaie c o r n m a a i q e s la no ' e 
que voici : 

• t e président de la Répab l iqae a r . ç a ce mat in M. 
Hrisson, ancien président de la Chambre . LVi.trcvu« n'a 
d u r ' qua dix m i n â t e s . M. Félix t 'aura s reç : ensui te M. 
Charles l iupuy, i.vec lequel il a coaf ré pendant une 
deini-itoure. Le président recevra col BprO-Utldl MM. 
Ribot el Léoa II .urgeois. En qu i t i an l l 'Elysée, i l .Char les 
tapa} s'est rendu coez M. p o i n c i r é » 

La caractér is t ique de la jonrn e d 'hier a clé la ré»is-
l a n c e d e M . S a r n e u et de ses amis à l ' éventua l i té d 'une 
combinaison Ribyt. a e a w e de son in t e rveu l i a ilans le 
débat de mardi e: de son vote d a n s le sc ru t in su r l'ad­
jonction li ou',: a- il card . Le nom de M. Char lesOupuy 
soulevai t d- l«nr part ino ns de r éc r imina t i ons . 

La combinaison Ribot, battu.? en b i è - h e par les radi-
e u i x , saïuh e au jourd 'hu i r encon t r e r une, moindre fa­
veur c h t l le- luo.ié;• ». Du c ra in t u n ; Campagne cont re 
les an ' . idreyfusaies . 

U N E C O M B I N A I S O N D t T U Y 
l u e eoinii aaisou le ipny r encon t r e , à l ' heare ac tue l le , 

plus d 'adhés ions dans les rangs du cent re .On faisait inèiiie 
cueil l i r la li>te suivant.- , oui n 'a peut être que le mér i te 
de révéler le dasir que i'oii voudra i t voir , a u cen t re , du 
futur cabinet : 

Présidence du conseil et in té r ieur , H. Char les tapuy. 
f inances , M. Pey t ra l . 
JiiKiiee, M. Unér ia . 
Ins i ruc t ion publ ique , M . Levgass . 
Commerce, M. Jounur t . 
Colonies, M . I,ai./as.-é. 
T ravaux pabl ics , M, K r a u ' z . 
Affaires é t rangères , H. l l a u o t a u x . 
Guerre , M. le général Sauss ier . 
Marias, s a u r a i P o a r a i e r . 
Mais si les modérés inc l i eea t à favoriser uuo co.nbi-

liaison b u p u y , les r ad icaux se m o o t r e a t à l 'égard de 
l 'ancien président du conseil moins conci l iants qu 'h ie r . 
lis paraissent décidés à exiger que le chef du cabine! 
soit pris parmi les hommes qui ont volé l 'adjonction 
Uoargéois-Ricard. 

L ' A T T I T U D E D E S R A D I C A U X 
Oa voit dans ce c h a n g e m e n t de front des r ad icaux 

l ' i ndue qu' i ls noa r r i s seo t une niée de der r iè re la têle al 
que leur but est d 'acculer le président de la Répab l iqae 

I à Taire appeler M. L'ion Bourgeois, M. S i r r i eu ou M. Ilris-
. . ^ n „ . . • , . . . • • . . . -^ , . . . . . . . . , . „ . , . . , . m , . I SOSL Ne par lent -us pas déj i de met t re SI. Troul i lo t aux 

A LA SOCIETE «ES i r \ D L S Ï Î U E L S ! - ; - ; n : ^ S ( d ^ ' p : r i r ^ e s , m « . * — . 
o t i n r n s s s a n n s r n s i l u s l e F r s u a o c la laseal e u t e n d r e q u e t o a t e a u t r e «olutioa leur parai t 

» , . _ an t ipa r l emen ta i r e et ce sont des proce.ies qui leur sont 
i m sui t q u e lo tOiu in a eu l i eu u n e r é u n i o n d u Con- ; habi tuels . I s ajjoateot que M Félix Kaure. dont lis n 'ont 

seil g é n é r a l do la Soc i é t é d e s I n d u s t r i e l s e t des t à j m - '• pas oublié lo d iscours s Si-Etienne, n 'a qu 'à b en se tenir 
m e r c a n t s d e F r a n c e : voici u n e x t r a i t de la dé l ibé ra - ' s'il rend le pouvoir aux roedérés. 
t i o n q u ' o n n o u s p r i e d e r e p r o d u i r e : i Le discours de .M. Walde -k-llouss-eau, hier soir, an 

lin m e m b r e du Honsei. dépose su r le bureau a . cer-1 ^ « « J r a r a ^ . « . l e d o n d ; , , rue r ^ciic-ire^les n id ic imx. 

« Les a u t e u r s do ces ar t ic les se l ivrent à des raconta rs 
fantais is tes dont le b u t in téressé , bien q u ' h a h i l e n u u t 
d i s s imulé , .ipi 'uioit à tous ceux qui savent l i re e n i i e l i s 
l ignes. Il su ' l i t de c.insidérer d'i il é inanei i t ces injustes 
a t t aques pour c o m p r e n d r e qu 'e l les sont dictées par un 
espri t de mercan t i l i sme déloyal . A ce r t a i a s concu r r en t s , 
tous les nioyeus .-ont bous pour dé tou rne r a leur prolit 
les re la t ions commerc ia les que l 'Amér ique en t re t i en t 
avec la f r anco et r u ine r d a n s leur germe les négocia­
t ions en tamées jiour r e n d r e ces re la t ions p ius nombreu ­
ses et plus faciles. 

» La Société des indus t r ie l s et des cnmnicro. ' in's de 
Francs a le devoir de prolester é a e r g i q u e m e n t e n t r e ces 
a t t aques quo t id i ennemen t répétées d a n s cer ta ins organes 
é t r ange r s , de dénoncer p a b i i q u e m e n l la fausseté des in­
format ions qu' i ls publ ient el de déc larer que , dans le 
conllit ac tue l , dont elle déplore l 'existence, la na t ion 
française n 'a cessé et ne cessera d 'observer .a pius loyalo 
i ieu' . îali tê. 

» Les Etats-Uais , c o m m e l 'Kspsgae, on t acquis nos 
sympa th ies peut des ra i sons d iverses , mais du rab les , 
fondées, pour la première de ces na t ions , sur l aco inn iu-
uau lé de l 'organisat ion poli t ique ; pour la seconde, su r 
des re la t ions da i au t do p lus ieurs siècles. La guerre ac­
tue l le , dont nous ressen t i rons le coo l re -coupéconomique , 
n'a modifié eu rien nos l iens d 'amit ié pour ces deux 
pays . Il faut qu 'on le sache bi n. 

» En che rchan t à faire r ev iv re le régime des t ra i tés de 
commerce , la Société des Indus t r ie l s et Commerçan t s de 
France s'efforce de renouer des re la t ions d 'échanges avec 
tous les pays ; elle n 'a d 'animosi té cont re aucun d 'eux . 
L 'ancienne formule de Isiiu compor ta i t le t i t re de 
• T r s i l é de c o m m e r c e et d 'amit ié ». C'est cel te formule 
que m u s voudr ions rt met t re en pra t ique . 

» Notre voiu le p lus s incère est que. la g u c i r e ac 
lae l le p r ence lin le plus loi l o i s i b l e . Nous soulia. loiis 
a r d e m m e n t de voir sonner l 'heure où il n 'y au ra p lus à 
redouter la suspens ion des affaires avec deux ua i ions 

connue a v a n t 18 

dent de la Cour d 'assises ou du 
premier président , qui décide s'il y a lieu de procéder dont la Franco res tera l 'amie ai 
ainsi . ! c o n f i t . 

En l 'espèce, l'affaire Zola é t an t p résumée devoi r dé- I » N'.ius répudions de toutes nos forces les a r t ic les , d'où 
passer la durée de ta t enue de la session ord ina i re , le I qu ' i l s v i ennen t , qui nous prê tant d 'aul res s en t imen t s . » 

.vieillie. Mais nous ne nous laisserons pas faire. 
(Jualques rad icaux d 'a i l leurs , prêtent a M. l é l i x Kaure 

l 'idée obst inée J ' en reven i r a M. Uéllne après que lques 
vaines tenta t ives faites par M M . Itibot, D i p u y et au t r e s . 

Celle opiuioa est un indice in té ressan t de l 'é tat d 'espri t 
d 'une pa rue de la gauche . 

Ajoutons qu 'on j.arJe toujours d'un.- combina ison Frey-
einei Peytra l ; mais on fait r e m a r q u e r qu 'e l le n 'a a u c u n e 
chance d'être accueil l ie par la Chambre . 

L E G É N É R A L D E B O I S D E F F R E A L E L Y S É E 
t 'n personnage a été appelé a l 'Elysée, don t It c o n v o ­

cation e-t siguiti- 'ative en un tel m o m e n t et é t an t don­
nés les noms indiques jas . ju ' .ct c o m m e suscept ib les de 
l igurr r en tête de la liste minis tér ie l le : c'est le geaéra l 
île II lisdeffre. 

C lie démarche , rapidcni int c o n n u e , malgré la mys­
tè re .lout on semble avo i r vou lu l ' en toure r , est t rès corn-
meules ici. 

AU LUXEMBOURG 
I . » r é u n i o n d e s ( t iRTércnt is g r o u p e 

l'a.ns, to j u in . — Au Sénat , où il y a en 
jo i i rd 'hui , séance de pure forme d a i l l e u r 
groupes se sont réunis pour faire conna î t r e leur 
ment sur la crise ac tue l le . 

La gauche démocra t ique , composée des r ep résen tan t s 
les plus avancés de la hau te assemblée , a volé a n o rd re 
du jour qui reprodui t à peu pies celui vote par la Cham­
bre mard i . 

La gauche démocra t ique du S u â t , en effet, s'y dé-
c are « résolue à faire about i r les réformes démocra t i ­
ques i l à m- donner s i confiance qa 'à an minis tère 
s ' appayan t sur une majori té e x c l u s i v e m e n t républ i 
c a m e ». 

M. I ey t ra l , dont le nom est u r s en a v a n t pour faiie 
par t ie de diverse* combina i sons , a parie dans celle 
réunion de la gauche démocra t ique pour indiquer qu 'a 
son avis la solut ion de la crise serai t , non pas une 
coucet . trat ion p roprement d u e — car celte express ion de 
concentra t ion est au jourd 'hu i rejetée par lout le moud. ' , 
— mais une concil iat ion des d ivers é léments républ ica ins 

s é n a t o r i a u x 
uee au-

pinsieurs 
enli-

II a insisté sur ce fait que le meilleur moyen de lutter 
contre les uiopies col lect ivis tes étai t lo g r o u p e m e n t des 
forces républ ica ines à l 'exclusion do la d r o i t e . 

Kl le groupe , conformément a net av is , a donné niif-
sion à -on bureau de se niet t ie en rappor t avec les b u ­
reaux des au t re s groupes républ ica ins du S liai, afin 
d ' a r r ive r à la concil iat ion des r épub l i ca ins . 

Le g oape iTi i iou républ ica ine nu S m a t , également 
réuni cet apiè ' . midi , u donna mi.vsi,,n a ton bureau de 
t ' e a t en ire avec las bureaux des au i i e s groupa s r i ubii-
'•.uns pour a r r i v e r a la conci l ia t ion, mais a la coadi troa 
que ce t t e e n t e n t e n ' impl ique a a e n n e abdicat ion des prin­
cipes de l 'Cuion r e p e b icame, c'est-à-dire éloigne toole 
Idée de révision de la Const i tut ion ou d 'uni ô! progressif 
sur le revenu global . 

L A S I T U A T I O N 
Paris, | 0 j a i a , six heure.». — En somme, la s i tua t ion est 

c.'.i.e-c : 
l i groupe de modérés , s 'appuyiint sur l'Ordre d u jour 

voie mard i , veut un minis tè re homogène modéré , ne ga­
gnan t à g iuc l i e que les Sommes disposés a fu re bon 
marché au moins pour le moment des deux ar t ic les du 
cri do H inrgeo s. 

Cn au t r e g roupe J e modelés t endra i t voloal ie s la 
main a n \ r ad icaux en acceptant l ' i m p ô t s a r le revenu , 
mais d. h.iiasMi d i la progress iv i té e t beîsé sur les signes 
ex té r i eu r s et i c mditton que, la révision soit é c a r t . - . 

il y a également deux courau t s eh, z les l a d i c a u x . 
L i s un» es t imant que le gros point e-t l 'acci-ptalioa de 

l ' impôt sur la ravi nu et que la progressivi té v o u d r a 
d 'e l ie-méme.se prêti raii ut vo lonl ie i s a une en ten te avec 
le second groupe des modères et consent i ra ien t a biffer 
la révision de leur p rog ramme , l'ai nu ceux-ci figurent 
MM. Lockruy, Viger, Chan temps , e tc . 

Les a u t r e s , peu u o m b r e n x , déc la ren t h a u t e m e n t , invo­
q u a n t te sc ru t in su r l 'adjonction Bourgeois-RioarJ, qu'il 
y a d a n s la Chambre une majori té pour sou leu i r u n ca­
binet homogène radical , se ré fu ten t éue tg iquen icu t a 
toute concession et déc larent qu ' i l s c o m b a t ' r o n l tout 
cabinet qui comptera i t parmi ses membres an seul de 
ceux qui oi.t vole contre l 'adjonction l iourgeo s - l t l c r d . 
MM. Mesureur et Cavaiguac «ont de ces de rn ie r s . 

lie telles d sposit ious d 'esprit et les compl ica t ions q a i 
para issent devoir naî t ra de l'affaire Dreyfus, voilà de 
quoi prolonger la cr ise et c o m p r o m e t t r e la pol i t ique de 
co i i ' i na t ion et d uu iou , puisqu 'e l le est foreéiaent basée coVsuï'taùf. 
sur des c o n a e s o i i s réc iproques el q;:e l 'on ne para i t i M . Itibot", a r r ivé à qua t ro heu re s et demie , n ' ava i t 
guère décide m d un l'oie m de l an t r e a en f o r a . ; qui t té qu 'à cinq heures et demie . 

M P E Y T R A L ! M M - 1 , o u r ê f u t » e ' Pey t r a l o n t été reçus ensu i t e .Coa ime 
ces de rn i e r s , M. S i r r i eu a déclaré , au Prés ident , que c 'est 

Pa i i s , C h. .10. - - H. Il bot qui , par..il il, ava i t déjà f-a | d a n s les r augs de la majori té , qui s'esl affirmée s u e 
uuo e n t r e v u e avec lo Président de la Républ ique , h er l 'ordre du j o u r B J U rgeo i s I t icard , que devai t ê t r e pris la 
dans la soirée, a été reçu de n o u v e a u par M. Félix l ' au re futur Prés ident du Conseil . 

vent a r r ê t e r t o u t d ' an coup au jou rd ' hu i , e n p rononçan t 
l ' inconcevable excommunica t ion q u e l 'on v ien t de décré­
ter con l re la droi te , et cn p r é t e n d a n t exc lu re ton te u n e 
catégorie d 'é lus d u droi t de par t ic iper a u x affaires publ i ­
ques . . 

Voici enfin l 'appréciat ion du J o u r n a l des Débats :• 
• Proc lamer ind ispensable et déc larer réa l i sée l ' u n i o n 

de gens qui ne s ' en tendent s u r r ien , p ré t endre associer 
pour una act ion c o m m u n e les rad icaax-soc ia l i t t es et l e s 
républ ica ins modérés , p rononce r con l r e la Droite u n e 
excommunica t ion la ïque en lui signifiant q n e déso rma i s 
In total de ses voix sera égal à zéro d a n s le calcul des 
majorités minis tér ie l les , c 'est a s s u r é m e n t m e t t r e a u j o u r 
un des plus r emarquab l e s t i ssus d ' absurd i tés qui a i en t 
jamais é té fabriques d a n s u n e Assemblée . 

» Cn Cabinet a u r a beau avoir pour lui un peu p lus d e 
la moit ié des répub l ica ins ; pourra-t-il res ter a u pouvoi r 
s'il a con t re lui la majori té de la Chambre ? Et, à l 'in­
verse, s'il est a p p u y é par 1100 députés c o m p r e n a n t n u e 
e i n q n a n l a i n e de m e m b r e s de la Droite o u de ral l iés , qu i 
l ' empêchera de res ter a u x affaires ? C'est à la fois le 
comble de l ' in to lérance et ce lu i de la puéri l i té quo de 
diviser , daus uno Chambre , les é lns d u pays en d e u x 
catégories : celte dont les voix compten t e l cel le dont les 
voix no compten t pas . 

» Le plus comique d a n s l 'affaire, c 'est que le de rn i e r 
vote de mard i , celui qui a por te s i r l ' ensemble de l 'ordre 
du jou r , celui où l'on u p roc lamé , en t r e a n t r e s choses , 
la nécessi te d 'une major i té • e x c l u s i v e m e n t républ i ­
caine », a été adopté par u n e majori té de douze voix q u i 
u 'est pas du tou t exc lus ivemen t républ ica ine , e t q u i 
n 'ex is te ra i t pas sans l ' ap iu in t de la Droite I Vit-on j a m a i s 
rien do plus grotesque? Et c o m m e il va ê t r e facile a n chef 
de l 'Etat de che rche r des indica t ions d a n s u n e m a n i f e s t a ­
tion pa r l emen ta i r e si cohéren te , si logique, d 'une si 
v ive c la r té .' » 

Dernières Nouvelles 
A L ELYSÉE 

Paris, 10 juin. — Onlrc MM. Léon Bourgeois et Ribirt, 
le Président de la Hepublique a reçu MM. Peytral el Sar-
nen. Celui-u a quitté l'Elysée à sept heures passées. Son 
entretien avec lo Président a duré une demi-heure. H. 
Sarrien, comme les précédents, n'a été entendu qu'à titra 

eu par le Président à six 
parle maintenant 
i m , ! ae j •unl 'hni 

ique du .- nat et 
• pri: • jadis par 
. i a o i lui u n 

tu s a ia concilia-

i a v a n t r encon t r e 
s y m p a t h i e s 
fitsards de 

à q u a t r e h e n i e s . 

L'entrevue a daré ane bi 
H, Léoa li IBI g -i s .. i 

heures . 
Dans ce r t a in s groupes r . . i iau-.x o 

d 'une combina ison Peytra l . I. i i u t a l i 
par le prés ident de la gaache démo r... 
le souven i r de l 'a t t i tude très concioai i 
lui à propos de i i t u i ô t s u r le revenu 
candida t agréai l e u x r ad icaux dup i 
l ion . 

L'idée de me t t r a M. de Fre j : en 
mollis de faveur quo j t .nais , en nos i. 
que sa c a n d i d a t u r e a exci tées chas l« 
toutes c o u l e u r s . 

L'opinion de quelques journaux 
H. Eagéae Veeil lot , dans l 'Cfa 's t rs , é : r i t : 
« Si nous n ' avons pas u n n o u v e a u ministère- fait par 

M. Véline ou pris dans la faible majori té qui l'a s o u t e n u , 
le pouvoir dev iendra essen t ie l lement révo lu t ionna i re .Ou 
par iera de c mcea t ra t lou républ ica ine ent ra oppor tun i s tes 
avancés st r a d i c a a x à peu près modérés . Ce s e n un 
leurre .Ou. Is que scient les hommes appelés a u x a t ra i res , 
le minis tère au ra p car b i s e et pour régie le vole qui a 
voulu exc luro do la Répab l iqae qu iconque n ' appa r t i en t 
pas an vieux paru républ ica in sec ta i re . 

• e n v o i e serait in ique, insolent , v io la teur d u dro i l 
électoral m ê m e s'il i i ' a i t . ign ail qu i le tout peut g roupe 
monarch i s t e , li va pius loin; c'est loa te la droi te qu'i l 
frappe. Les v a i n q u e u r s le d i sen t a i ae )Oie. Or , que voit-
on à droite ? Les anciens monarch i s tes venu» avec loyau té 
et des in lé re - s iMunt à la I t ' p u b l i q u e , les eou.ervatrMirs 
nu c. u t i ln i ionneis , ra l l iés au fu t accompl i s a a s s e dé­
cider encore à lui douue i sou n o m , euiiu iss républ i­
ca ins i ndépendan t s et ca tho l iques . Voilà les g roupes 
a u x q u e l s le part i de la concen t ra t ion eu teud refuser 
toute actiou daus 11 C lmi ib re . Leurs votes ne compte 
rout pas. Le minis tè re devra toujours agir s u i s e u x , par 
cous q o e a t con t re eux . La France en a /ai l des députés ; 
le g o u v e r n e m e n t en fera des p a n a s , 

» II. Malin ' , kaut c o n d a m n e r c o m m e il l ' aurai t fallu 
de tel les p ré t en t ions , les a cep n i ni repoasséas . lia i l 
le vote qui l'a mis en minor i té . N u i s ero j >ns qu ' i l eu t 
évité cet c iéi .e i n il 'Claraiit haut et f n u e ave» son as-
ce n dant de vieux républ icain el d h oui : • l i -mni \ qu' i l 
voula i t e l q a e la Fraiicn v e a t n u e r é p u b tqae ouve r t e . » 

Le r rmp« feu observer que la e i-e minis tér ie l le ue 
peut ê t re dénouée qna p a r a s app-'i lail par le Président 
de la Républ ique an paru des repu h icains progressis tes , 
le hat lu de la .-e.ui.e de mardi den . i a : n'( 1 ni pas St. Mé-
line, niais M. Léon Diurgeols , qui , svau l le vo'.c s u r 
l 'ensemble de l 'ordre du jou r , est venu I •; o r que le 
iai qui domina i t tou t le daoa t c 'était l 'approbat ion don-
ufi' aux déclara t ions du gonverneni n i . 

Or ces déc la ra t iou i ont été apprnQvéea a sjoaaj v o n de 
major i té , et p ré t endre d a u a c e s condi t ions que le chef de 
I l at devra i ! s 'adresser au pai t i radical sérai l un véri­
table d ' i i a l ' a n l h i u é l i q u - e t au bon SSSJJt< 

l.i Liberté du , de son coté : 
t C e s t la mouvemen t d 'unification poli t ique que l'on 

• Voici le texte c o m m u n i q u é , à ? heu re s 30, par la pré» 
s lence : 

• Le Prés ident de la Républ ique a con t inué la ss r ie d a 
ses consu l ta t ions poli t iques en recevant , d a n s l'aprés» 
midi , MU. Itibot, Peytra l et S i r r l e n . U recevra , d a n s l a 
soirée, M. Pa inearé avec lequel il conférera é g a l e m e n t 
su r la s i tua t ion . » 

L A S O I R É E 

Par is , lit n ia i . — M. Poincaré a été reçu , pa r M. Fé l ix 
l a u r e , à s heures 40. H n 'a qu i t t é l 'Elysée q u ' à 0 b . 40. 
l i a e x p r i m é l ' a v i s a M. Félix Fanre q u e le sc ru t in su r 
l 'ordre d u jour I tourgeo isRicard ne pouvai t fourn i r au­
cune indicat ion et qne , seu ls , les votes s u r l ' o rd r e d a 
j o u r Troul i lo t el s u r la première par t ie de l 'ordre d n j o n r 
Itibot cons t i tua ien t des voles pol i t iques , et l i a c o n c l u 
que la s i tua t ion lui para issa i t r éc lamer u u cab ine t de 
conci l ia t ion à t endance modérée . 

M. Itibot s 'était déjà p rononcé d a n s le m ê m e s a n s e a 
s t i pu lan t que le p r o g r a m m é d u n o u v e a u Cabinet deva i t 
compor te r de larges ré formes de n a t u r e à d o n u e r satis­
faction aux n d i e a u x . 

M. Peytral i é l a i t , p o u r sa par t , t enu s u r le t e r ra in d e 
l 'o rdre du j o u r q u i ! a fait voter au jou rd ' hu i à la g a u c h e 
démocra t i que . M. Léon Bourgeois ava i t déclaré au prési-
dent q u e le cabinet de d e m a i n devai t ê t re pr is pa rmi l e s 
293 vo tau l s rie l 'ordre du j o u r B a u r g e o i s l t i c a r d . e t q u e 
^ o i s h o m m e s para issa ient p lus pa r t i cu l i è remen t ind iqués 

our p r end re le pouvoir : MU. Brisson, j s r r t e n , de Frey-
c i u e t . 

Ou comprend qu 'après t an t d 'avis opposés , le p r é s i d e n t 
a u déclare qu'i l a l la i t réfléchir. Oa pense q n e l 'ère des 
des consu l t a t ions est t e rminée et que i l . Fél ix F a u r a 
d o n n e r a , dema in , miss ion à q u e l q u ' u n de former la ca­
b ine t . M. Itibot, lout en se t enan t d a n s u n e s t r ic te ré­
se rve , a p o u r t a n t laissé e n t e n d r e qn ' i l compta i t b ien re­
cevo i r les p remiè res offres d u P rés iden t . 

C H E Z M . B R I S S O N 

M. Brisson a t e n n , chez lui , ce l te ap rès -mid i , u n e lon­
gue conférence avec les p r inc ipaux membres du p a r t i 
r ad ica l . Dans cet te r é u n i o n , on au ra i t envisagé l 'bypo-
thèse d 'un Cabinet de conci l ia t ion a v e c par t ic ipat ion des 
r ad icaux et l ' bypo lhèse d ' u u e so lu t ion p u r a m e n t radi­
cale . 

Les d ivergenses de vues des chefs r a d i c a u x se se ra i en t 
v . v e m e n l a c c e n t u é e s . M. Léon Bourgeois , d a u s le b a t 
év ident de se rése rver , a u r a i t déc la ré qu ' i l se refuse­
ra i t d ' eu t re r , à u n t i t r e q u e l c o n q u e , dans i u n e ou l ' au t re 
des combina ison» . 

M . R I B O T 

a u r a i t é t é c h a r g é d e f o r m e r u u c a b i n e t 
l 'ar is 10 j u in . — D'après ce r ta ins b ru i t s mis e a circa» 

la t ion d a u s la soirée e t qu i ne do iven t é i r e accuei l l i s a u » 
sous r é se rves , le Prés ident de la Répuo l i que a u r a i t ofn-
c ie l lemeut cha rgé M. Itibot de pressen t i r ses amis e a v a s 
de la c o u s i i i u u o n d 'un Cabinet , mats au cas , Usin i m p ' o -
hable, ou M. Itibot ne réuss i ra i t pas à g rouper les con­
cours nécessaires , ce serai t M. Char les Dapuy , pense-t­
on, qui recevra i t la miss ion officielle de dénouer la 
c r u e . 

Dernière Heure 
De nos correspondants partieultcrs 

et par FIL SPECIAL) 

LA CRISE MINISTÉRIELLE 
M. RIBOT 

chargé de constituer un Cabinet 
l'aris, i" .pjin. — L'Agence Bava» conimunique 

les nolos ollicieiascs suivantes; : 
« l'aris, 13 juin, deux heures. — Lo Président do 

la République a clôturé la série de ses consultations, 
«m en lit qu'il fera appeler, dans l'après-midi, deux 
personnages politiques auxqaels il se propose de 
faire des ouvertures en vue de la formation du 
Cabinet. 

•• Trois heures. — Le Président de la Kepubl-quc 
y reça É deux heures et demie M. Ribot. 

•• l'aris, 1T juin. — M. Hibot a reçu, du Prési-
dent <k la Hepublique, l'odre de constituer un Ca­
binet. 

• M. Rilioi a demande vingt-quatre heures pont' 
voir ses amis. 11 rendra réponse a M. Félix Faure 
demain soir. » 

L'ESPAGNE ET LES ÉTATS-UNIS 
l .ei» lieu U a w a î . - L a q u e s t i o n d e l ' a n n e x i o n 
Londres , 47 j u i n . — Le eor teeptssdsnl du baiiy Mail 

SNeW-York té légraphie que les rece.me» opéra t ions mi l i ­
t a i res aux Phi l ippines demonl i ni i u n . or tauce de sais ir 
les I es l lawai c o m m e une bail navalu et s ta t ion da 
cha rbon . . 

.La cous la ta t ion de ce fait a facilité, h ier , à la Cham­
bre , le vote de crédi ts pour l 'snni >. oes Nos. 

Ceux qui sont eu faveur de l ' annexion afUrment que 
no s - u a t t u r s ont p romis leur vole favorable . Ce chiffre 
suffirait à faire passer la r • l u t o n . 

L'opinion généra le est q i iat Vuiera l 'an-
ciexioa et que le drapa.-a américain h ittera su r ces lies 
a v a n t la lin du mois. 

A M a n i l l e 
Le corr i spot t i ian t du Muitifu. d a Madrid annonça qae 

d 'après des nouvelle» de» Phi l ipp ines , la s i tnà t ioa d i 
j U i u i i e est désespérée et que la ca tas t rophe l o s t s est 
p r o c h e . , _ _. . 

On pense q u e l 'Espagne fera loue ses efforts pour ob­
t e n i r l ' i n t e rven t ion des puissanê'-s , ai iu d 'empêche* quo 
les Phi l ippin! s res tent a u x i u n s des insurges oa ries 
Amér i ca in - . 

L ' A l l e m a g n e c i ! o s B t e t a - D a t a 
Le co r r e spondan t du à f e r a i a g Fott à v t h ing toa an­

nonce que l ' ambassadeur d 'Al lemagne a en hier une 
e n t r e v u e avec M. Day, secréia i re a u x affaires é t r a n g è r e s . 

5: lui a donne l 'assurance formelle quo la nouve l le d'a­
près laquelle l 'Allemagne avai t l ' in tent ion d ' i n t e rven i r 
aux Phil ippines était sans fondemeut . 

I . C N m u t i l a t i o n * * 
Le cor respondan t du Mormng Pont a Madrid annonce 

quo l 'assert ioe d 'après laquel le des soldats amér ica ins 
au ra i en t été mut i lés a Cuba provoqua des p ro tes ta t ions 
dans toute la pén insu le . 

I.a presse espagnole est unanime, à déc ' a re r que les 
EspagiiuU sont abso lument i n c a p a b l i s de parei l le a t ro­
c i tés . 

I. i n c i d e n t d u u S a n A u g u s t i n » 
Le cor respondant du Daily Mail annonce que le paque­

bot espagnol .San Auiusltu est en t r é hier à Gibra l tar et 
commença i t à y faire da charbon ; su r les r ep ieseu ta l ions 
du consul anier ica .n que ce cha rbon était des t iné à la . 
Ilulte de Cadix, les autor i tes b r i t ann iques ont décidé 
d 'envr .yi r des mar in s à bord du p . q u e b o l eu a t t endan t 
que les gouve rnemen t s intéressé» aient donné dos expl i ­
cat ions ou pris une décis ion . 

I i i ' - i - l i i r a t imi «le M. V a o U i n l o y 
Ou té légraphie de Washington au S t a n d a r d a n s le pré­

s ident Hac-Kinlej aé ra i t dit à uue personne de sou en­
tourage que si les l-.spagnois na demanda ien t pas la p a x 
après la prise de Santiago et de Porlc-liico, les Améri­
ca ins por teront les hosti l i tés su r les ro tes d 'Espagne et 
que Cadix et Barcelone seraient bombardes . 

L e « V e w u v i u s » 

Le cor respondan t du Daily Chromile à New York, dit 
que les au tor i t és navales sont l i t» contentes du I 'CSUIMI. , , 
a r m é du canon de dynami t e et qu 'où s'en servi ra d a n s 
les proci .ains engagemen t ; . 

!.«• b o m b a r d e m e n t d e R a n t i a a o 
New-York. 17 ju a. - - Un dépêche reçue, via Kingston, 

de l 'aviso de la presse en vue de Santiago, annonce que 
lo bombardement de Santiago a été repr is , h ier ma l in , 
pou» la t ro is 'è ne fois. Il a du ré une h e u r e . 

Lo feu était d inga pr inc ipa lement con l re les b i l t e r i s 
qui défendent l 'entrée uu pofl. U s ordres ava ien t éié 
donnés aliu qu 'on evi lât d 'a t te indre le fort Morro i ù 
se t rouve epfe iu ié le l ieu tenant Uubs ip et l 'équipage du 
Mtrr'nutt, 

l . s Espagnols r ipos tè ren t lont d ' abord v igoureuse ­
m e n t . 

Le feu d iminua gradue l lement d ' in tensi té j u squ ' au mo­
ment DM leurs canons furent complè temen t r . d u i l s au 
s i lence . Les bat ter ies Ouest ont été à peu près complète­
men t dé t ru i tes en moins d 'un q u a r t d ' heu re , mais les 
bat ter ies si tuées à l'est du Morro opposèrent une plus 
longue resif tamie a.1 lancèrent encore que lques obus su r 
lus nav i r e s amér ica ins au m o m e n t on ceux-ci se ret i­
ra ien t . 

Cinq mi l le obus ont é le t i rés , o n eroit que lea partes 
des Espagnols sont cons idé rab les . 

f i n m e n t e I n c e n d i e à R e i m s 
Heinis, i ' j u i n . — Celte uni t , à une h e u r e moins vingt, 

un violent incendie a éclaté dans les e u a m b i e s uo la 
maison de c h a r p e n t e P rudhon- l i eve rdeaux , à I te ims. Eu 
u n e h e u r e , le feu a dé t ru i t la presque total i té des a le i iers 
qne comprena i t cet te us ine et de grandes quan t i t é s de 
bois de cha rpen te qui »a t rouva ien t amassées dans la 
c o u r . Tous les i fforls on t été vains pour a r r ê t e r le 

! s i n i s t r e . 

Les dégâts sont évalués à plusieurs centaines de mille 

f i aucs , couve r t s par des a s su rances . Les causes do cet 
incendie sont i n c o n n u e s . 

. .-..Oià D e u x e n f a n t s b r û l é s v i f s 
I leiuis, 17 j u i n . — L'u connu ncemen t d ' incendie s'est 

déclaré Lier au soir, à Tismee, arroudi . -semeut do 
Iteims, d a n s une c h a m b r e à c u e b e r de la maison 
habi tée par M. Marchandise, n o t a i r e , vers d ix heu re s du 
so i r . 

An cours de ce c o m m e n c e m e n t d ' incendie , les deux 
petits enfan ts de .M. Marchandise , âgés l 'uu de uu an et 
l 'autre du deux ans el demi , on t é té g r i è i e m e u t b r û l é s , 
ainsi que Mme Marchandise , qui , prise de peur , s 'es t 
jetée par u n e fenêtre é levée do qua t r e métros au-dessus 
du SOI. 

Ouaut à M. I lsrchsaej ise , il a été bttVé anx m a i n s . 
Les deux enfan ts sont m o r t s d a n s l aso i réu des sui tes 

de l eurs b i i i l u i e s . ( juant à la more, sou état est consi­
déré comme désespéré . 
E n c h e m i n d e ter. — Ue t r a n s f e r t d e l ' a s s a s s i n à 

V a l e n c e . — L ' é t a t d e l a v i c t i m e 
Lyon, 17 j a i a . — Roques , l 'assassin de Mlle l'i'.iot, est 

eneore a Lyon; il sera t ransféré i Valence seu lement 
au jou rd ' hu i . Comme au cour s de la conf ron ta t ion , il 
avai t raconte que .Mlle l 'uni t , pour échapper à ses 
é t re in tes , l 'avaji m o r d u a u men ton , M. la jngo Qbaa-
t reui l a chargé le docteur Hiver , médecin légiste, de 
l ' examiner afin de coolrd ier son aff i rmation. 

L'assassin por t s eu effet au menton une légère ecchy- j 
mose, !::ais II. Iloyer u 'a pu d i re si elle est le r é su l t a t \ 
d 'uue morsu re on d ' an coup , car elle est insignifiante cl 
a peu pies complè tement c icat r isée . 

S n E t h i o p i e 
On mande de I lar rar au Journal : 
« Le comte l .eontiel l , g o u v e r n e u r général des provinces I 

i q u a t o r i a l e s , s'e.sl uns eu rou te a v e c u n s colonne légère, i 
c o m p r e n a n t seu lement les Cosaques et v.ugl-ciuq S m -
gela is c o m m a n d é s par M. L e y u . a r i ' . 

» M. de LeoDlieff est accompagné d'Alo-Josepb et est I 
por teur des cadeaux du tsar et du su l t an pour le Négus. 

» Le prince il. a n d 'Or léans , lui , a pris le c o m m a n d e ­
men t de la g rande co o u n e . 

» L'expédition a r encon t ré les p ' n s grandes d.ft ieuliés ! 
pour recru ter iss c h a m e a u x qui lui é ta ient nécessai re? , 
en ra ison do l 'état de guer re e i i s U n l en t re les Somatjs 
et les Danakes . 

« Lu grande co lonne , qui est en mesu re de rés i l i e r à 
louto a t t aque , ira par Z i d j o o r a b . 

» A l l a r r a r , la receplion a été des plus b r i l l an tes . Le 
Graxmatx Iiaulié s ' is t por té , a v i c une t roupe nombreuse 
à la r encon t re du ce inte Leontu H, dont les Séné­
galais ou i provoqué l 'e t i thousiasme par 1 ur belle a l l u r e 
mi l i ta i re . 

» L 'empereur Uênéliek, aus i i lô t aver t i par le télé­
phona, etfprims le désir de voir a r r ive r le nlus prutup-
l e m e n l possible la colonne à En to i l a . 

» Le g o u v e r n e u r général a éga lement conféré par le 
t é léphone , avec le ras Makoueii. qui so t ient a u n r è ; du 
négus depuis sa b r i l l an te expédi t ion au Nil-Diane d'où 
il a r appor té d s vér i tables t résors , a c c u m u l é s la-bas au 
temps des Egypt iens . 

» H. de Bonebamps est en bonne sanlé à Àdis-àbabs 
Sou expédi t ion s'est d issoute par t u i l e de nou-eut"i i lo 
en t r e Michel et lu i . 

» Le dess ina teur Poler et le Dedjag P e s s a u sont par l is 
d un au t r e cote . M. Lagarde u 'a pas vouiu les faire soa-

lenir par ie» débris de la mission Clochette, parce qae 

l ' ini t iat ive de la miss ion Uonehainps, à laquel le ils ap­
par tena ien t , n ' émana i t pas de l u i . 

» Voila ce qui se dit à Marrar . 
» Lundi dern ie r , s i , Lagarde a qu i l le Cntot to , emme­

n a n t avec lui une a m b a s s a é e abyss ine qu i , ce r t a inement , 
au ra un beau saceséà P a r i s . 

» Je vous s ignale deux membres de cet te ambassade , 
ie DejdiZ Beroa et le Licamacouasse , tous d e u x person­
nages fort in te l l igents . 

» M. Lagarde, qui est p résen tement à l lal lchi , compte 
a r r i ve r à Harrar o s a s quinze j o u r s . 

» La inissiou angla i se est au-si en voie de re tour , a p r è s 
avo i r séjourne douze jou r s s eu lemen t à Eu to t to , aup rè s 
de l ' empereur . 

» Non." croyons savoir ici que V. Harr ing lon , qui la 
d i r igea i t , ne rappor te pas graud'cl iose dam' (on sac. -
L A n g l e l e r i e e t l A i l e ^ j a g c o — l a s t e n t a t i v e s d e 

r a p p r o c h e m e n t . — Un Tait s l g n l l i e a t i f L a v l 3 l t e 
d e G u i l l a u m e I I a n C a i r e . 

Londres, i " ju in . — Lo 10 avri l dernier , il y s jas'.e 
deux mois, je té légraphia is au Mat,a I. s c nq llgn> s su -
v a n t e s : - Le r a p p r o c h e m e n t de l 'Al lemagne et de l'An­
gleterre est beaucoup plu*effectif qu 'on ne suppose, ii.i 
m 'assure qu ' i l s 'étend au Traosvaal . I a l 'Egypte et qu 'on 
n ' a t t end ra pa^ longtemps pour en avoir les 'preuves. » 

En par lant a ins i , je visais au fait i m p o r t a n t qui devai t 
se produire cet a u t o m n e au milieu de cire t . s 'ances qu: 
n i augmenten t s ingu l iè rement la signification. Je co'„-
naissais ce L i t , mais il m 'avai t i te c o m m u n i q u é tout 
< i lentii Dément, et je n ' ava is pas le droit d'en par ler . 
Je mu suis donc tu . ce qui prouve e u e le j oa rna l i sn a 
est beaucoup plus saga qu 'on ue le pense eu u u l i o r e de 
discrét ion. 

Le 'ïiiari est vi uu nie re lever de l 'obligation i il j ' é t a i s 
île garder ie si lence, il a men t ionné , hier ma t in , dans 
une dépêche d 'Egypte , le b ru i l q u i l ' empereur i 'Al lema 
• n e , cn al lant ou en r eveuan t de son voyage en Pales t ine 
ferait un dé tour et passerai t nar le Caire. 

Ce brui l est par fa i tement exact .Le voyage de Gui l laume 
H au Caire t si décida depuis long!, mps . li v s des mois 
que le gouve rnemen t angla is conna î t ce l le d c is ioa . Ka 
temps ordinai re , le fait du souve ia iu a l l emand a l l an t vi­
siter l 'Egypte à l ' o ' c . s ion de son passage dans las e a u 
or ienta les de la Mediti i r anée cons t i tuera i t un évépemi n i 
cons idérable e u ni donnée l ' accapal ion da ce pays par 
les t roupes angla ises . Mais, au moment ou la voyage im­
périal sa produira , c'est-à-dire au moi sd 'oc lob re . i 'Egyp te 
i n l r i r a dans uno phase nouve l l e . Ce sera iniméfi 'ate-
incnt après la prisa de Khar toum par les t roupes anglo-
égy p'.ienncs. 

Gui l laume 11 a r r ive ra donc au Caire jus t e à propos 
pour adrcs-er ses félicitations au général Ki lc inner i l à 
lord Cromer . je crois savoir que cel te visite u'a éié pro­
voquée par a u c u n e invi ta t ion de l 'Angleterre ou de 
l 'Egypte . Mais l ' empereur d'Aliemajine a main tes fois 
protive a ia r eme Victoria el à i ' a u t i c s qu'i l n 'avai t pas 
toujours besoin d'être u n i t é pour a r r ive r . 

Le gouvernemen t angla is affecte de Considérer celtS 
visite comme une s imple m a r q u e do cour tois ie ; il y voit 
su r tou t le d isir qu ' a i ' empereur de voir I"Egypte, qu ' i l 
ne connaî t pas . C e s t t rès bien en ce qui concerne l'An­
g le te r re . Mais loul le monde sait avec quel espr i t do 
méthode l 'Allemagne ra i sonne tous ses acies pol'tiqv.èr, 
Du edie angla is , ou veut n'y voir q u ' u n aUe de courtoi­
sie, mais , quand oa regarde du cùlé a l l emand , il est per­
mis de peu.-er quo l ' empereu r vent au moins fa i recro i re 
à que lque cho.-e de plus. . 

OU P.SE DE PARIS DU 17 JUIN 
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